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d’être ce qu’il est aujourd’hui ; maie, par une ailection toute 
gratuite, la Sainte Vierge l’avait choisi pour être le théâtre de 
ses miséricordes, à l’égard du Canada tout entier. Elle trouva 
dans la personne du prêtre qui dirigeait cette paroisse un 
instrument docile qui essaya de propager partout la dévotion si 
puissante du St Rosaire. Les bénédictions du ciel ne lui man­
quaient pas, les épreuves non plus, hélas ! et il mourut avant 
d’avoir pu réaliser son œuvre. Mais, comme le prophète Elie, 
il laissait un autre Elisée, héritier de son zèle, de son amour 
pour la Ste Vierge et de son courage. Je ne le nommerai pas ; 
sa modestie en serait froissée. Vous connaissez, vous bénissez 
son nom. On l’avait vu ce dévoué collaborateur prendre part 
à tous les travaux de celui qu’il appelait son père bien-aimé ; 
plus que cela, lui servir d’appui et de soutien. C’était lui qui 
avait dirigé cette expédition aussi dangereuse que digne d’ad­
miration, commémorée dans cet humble monument du Pont des 
Chapelets; c’était lui qui avait dirigé la paroisse en l’absence du 
pasteur ; c’était lui encore qui, modestement, avait décliné le 
poste de confiance qu’on lui avait donné, pour conserver au 
vieillard la première place. Ah ! Mr Désilets jiouvait mourir : 
il laissait un successeur et un fils. La Ste Vierge pouvait comp­
ter sur son enfant, et je ne vous rappelerai pas les travaux, les 
ennuis, les courses de jour et de nuit que cet œuvre exigea.

Et quand l’œuvre fut fondée, quand les foules accoururent, 
quand arriva l’heure inoubliable du couronnement,il n’était plus 
là ; la fatigue l’avait épuisé et sa modestie lui avait commandé 
de laisser à d’autres l’honneur du succès.

Rien ne rappelait son souvenir que la reconnaissance laissée 
au fond des cœurs. Mais Marie veillait ; elle lui inspira un 
nouvel acte de générosité et de piété filiale; c’était pour lui la 
récompense, le merci donné dès ici-bas à son fidèle serviteur. 
Désormais le nom de Mr Duguay demeurerainscrit sur la pierret 
et quand plus tard nous aurons tous disparus quand le silence se 
sera fait sur chacun de nous, quand la terre du cimetière nous 
aura recouvert, quand nous dormirons à l’ombre de la croix, les 
pèlerins d’alors, nos petits enfants, nos ariière-neveux, qui 
viendront par miliers par centaines de milliers au Cap, liront 
encore son nom. Ce sera sa récompense.”


